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Cici Reno @yogagirl4ever – 32min
POSTURE DE L’ENFANT – à genoux, assise sur les talons, le buste penché vers l’avant. Tête en bas, concentre-toi sur ta respiration. Aide à gérer les problèmes du quotidien.



Beurk ! Mon vernis à ongles bave.
Des yeux, je cherche quelque chose pour éponger l’amas visqueux bleu-vert qui dégouline de mon orteil. Comme je ne vois rien d’autre sur le bord de la piscine, je m’empare de ma serviette. Voilà ! Bien mieux comme ça. Je continue. Cette teinte est absolument sensationnelle ! Peacock Passion. Allongées sur des transats, Madison et Alexa, deux copines du collège, me regardent patiemment.
– Donc, Brandy a répété à Allison un secret que tu lui avais demandé de garder absolument pour elle, dis-je à Madison pour résumer.
Je me concentre sur mon petit doigt de pied. C’est le plus difficile.
– Exact. Si elle était vraiment ma meilleure amie, elle ne le lui aurait jamais dit. Je ne sais pas si je pourrai lui refaire confiance un jour.
Au bord des larmes, Madison parle d’une voix chevrotante.
– OK.
Je me redresse et agite les orteils dans le soleil de la fin août. Il est encore chaud et éclatant, mais plus aussi agressif qu’en juillet. Comme s’il savait qu’on reprend les cours dans une semaine et qu’il se disait : Eh, je vais réduire un peu le taux de vitamine D pour les habituer progressivement aux neuf prochains mois de néons.
J’examine mes pieds. Indubitablement, c’est le meilleur coloris de l’été. Pour la peine, je tweete une photo du résultat et j’ajoute en description :
Cici Reno @yogagirl4ever – 0 sec
Vainqueur, Peacock Passion ! #25nuances #été
#nailart

J’ai assidûment posté pendant toutes les vacances les Vingt-Cinq Nuances de Cici, une comparaison des différents vernis lancée le dernier jour de la sixième, et – incroyable mais vrai – la dernière couleur est ma préférée. Idéalement perlée, elle reflète l’eau de la piscine municipale en harmonie parfaite avec mes orteils. Mais revenons à nos moutons. Le drame qui se joue entre Madison et sa BFF1*.
Je pose mon téléphone sur ma serviette.
– D’accord, écoute ce que j’en pense, Madison. Brandy n’aurait jamais dû révéler ton secret. Vous êtes meilleures amies, et ce qu’elle a fait n’est pas bien. Tu dois avoir une conversation avec elle.
– C’est ce que je lui ai conseillé aussi, intervient Alexa.
– Je ne te dis pas de lui faire une scène, hein ? Juste de lui parler. Reste cool, un truc du genre :« Hé, Brandy, je t’ai confié un secret et tu l’as répété. Je pensais qu’on était meilleures amies. Ce n’est vraiment pas sympa. Et, si tu veux que je te parle à cœur ouvert, tu ne dois pas faire ça. » Tu verras ce qu’elle te répond. Toutes les chances qu’elle regrette et s’excuse.
Madison se mordille la lèvre.
– Je peux essayer, oui. Mais est-ce que je reste amie avec elle ? Comment je pourrais lui refaire confiance ?
– La confiance revient avec le temps, dis-je. Tu la mets en « amitié conditionnelle ». Évite les confidences trop intimes pendant un moment. Et après, disons, trois semaines tu la testes en lui racontant une info sans conséquence et tu vois ce qui se passe. Mais ne lui retire pas ton amitié, les gens font des erreurs, il faut savoir être indulgent.
– Tu parles comme une psy, commente Madison. Je ne sais pas… Brandy m’a vraiment blessée.
– Écoute Cici, Madison. Elle a toujours raison, assure Alexa. Et elle connaît toutes les réponses, comme Google.
Je souffle sur mes orteils.
– Même mieux, dis-je avec un clin d’œil.
Alexa glousse et Madison hoche la tête.
– Allez, d’accord. Merci, Cici, je vais lui parler.
– Pas de problème.
À cet instant, mon téléphone vibre. J’ai reçu un nouveau message.
CHUIS RENTRÉE !!!
Je renverse mon flacon de vernis en bondissant.
– Eh, c’est Aggie ! Désolée, les filles, je dois y aller, Aggie est revenue de Floride !
J’enfile ma robe tube rose ultra-sexy sur mon maillot de bain et glisse les pieds dans mes tongs. Mes orteils ne ressemblent plus à rien, mais tant pis ! Ma meilleure amie est rentrée de vacances !
Je fourre rapidement toutes mes affaires dans mon sac à dos à paillettes et je fonce vers mon vélo, garé devant la piscine. Mince, dans la précipitation, j’ai oublié de lui répondre.
Youpiiii ! Rdv chez Beanies dans 15 min ?
Super !
Je roule à toute vitesse vers le studio de yoga de ma mère sur Peony Lane. Il n’est qu’à six pâtés de maisons de la piscine, dans le même centre commercial que Beanies. Ouvert depuis cinq ans, il est maintenant hyper populaire à Bryeston. Tous les jours, des femmes, et même parfois un homme ou deux, viennent suivre les séances dispensées par ma mère et ses profs, Bonnie, Jackson ou Wendy. J’adore y passer du temps. J’adore la voix apaisante de ma mère quand elle guide ses élèves, la musique relaxante et l’odeur de l’encens. Avec le yoga, j’ai l’impression que mes muscles sont plus chauds, mon esprit, plus léger et mes problèmes, insignifiants. Quand je quitte un cours, je me sens toujours plus forte. Ce studio est l’un des endroits du monde entier où je suis le plus à l’aise.
Je m’y précipite, percutant le vieux bureau en bois à côté de l’entrée. Le vase géant de pivoines tremble.
– Eh, doucement, Cici ! me gronde ma mère en le stabilisant.
– Aggie est rentrée !
– Ah oui ? C’est génial ! s’exclame-t-elle en me prenant les mains.
– Super ! intervient Claire, une des clientes régulières de maman.
Elle a fini ses études et sort de la fac. Entre deux entretiens d’embauche, elle vient au studio. Ça l’aide à déstresser.
– Aggie, c’est ça ? demande Peg en se faufilant jusqu’à nous.
Peg porte son habituel short de cycliste avec son tee-shirt rose « Je voudrais être à Vegas ». Elle doit avoir dans les soixante ans, mais elle exécute des positions de yoga que des femmes moitié moins âgées qu’elle ne réussissent pas. Elle se sert un verre d’eau au concombre que ma mère laisse toujours à disposition.
Je hoche la tête, pleine d’enthousiasme.
– Je lui ai dit de me retrouver chez Beanies dans un quart d’heure, t’es d’accord ?
– Bien sûr. Embrasse-la pour moi aussi, me lance maman, radieuse.
– Merci maman, je n’oublierai pas.
Beanies n’est qu’à sept magasins du studio. Je cours sur toute la distance. En approchant du café, je vois Aggie, dos à moi, installée à une table en terrasse.
– Aggie !
Je lui entoure le cou par-derrière. Elle se lève aussitôt, me serre dans ses bras et on fait de petits bonds en poussant des cris stridents.
– Oh, mon Dieu ! T’es hyper bronzée et t’as grandi et…
Waouh ! Je la repousse légèrement. Je sais que ça ne se fait pas, mais je ne peux pas m’empêcher de lorgner sa poitrine. Elle a des seins énormes ! Comment est-ce possible ?
– J’ai l’impression que t’es partie depuis des siècles, dis-je.
– Pareil pour moi. On a tellement de choses à se raconter !
– Graaaave !
Je la suis dans le café, consternée d’être plus plate qu’une planche à repasser.
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Cici Reno @yogagirl4ever – 18min
POSTURE DU CHIEN TÊTE EN BAS – mains au sol loin devant toi, monte les fesses pour former un V inversé. Redonne de la force quand on veut abandonner.



– Un petit mocha, s’il vous plaît.
– Tu as changé de boisson cet été ? demande Aggie en récupérant son thé glacé auprès d’une serveuse pendant qu’une autre me signale que mon gobelet est prêt.
– Oui, mi-juillet, je crois. J’y ai pas mal réfléchi. Les frappuccinos à la vanille font trop sixième. C’est l’ancienne moi. J’ai grandi maintenant. Je l’ai tweeté, t’as pas vu ?
– Euh, je ne pense pas, non, répond Aggie. Mais je n’étais pas très souvent connectée. Mon père et ma belle-mère vivent dehors ! On était pratiquement tout le temps sur la plage. Je n’avais accès à l’ordinateur de mon père que pour envoyer des mails à toi et à ma mère. Mais j’ai quand même réussi à lire un ou deux de tes tweets sur les vernis. Stylés !
Je souris. Ça fait plaisir de se sentir appréciée. Mon visage se rembrunit pourtant dès que je vois un client au bar mater ouvertement Aggie. Je lui donne un petit coup de coude et montre le gars des yeux.
Aggie suit mon regard, repère le type et se détourne rapidement.
Il a plusieurs années de plus que nous. Il est peut-être même déjà à la fac. Beurk ! Et il continue !
C’est trop pour moi.
– Tu fais quoi, là ?
Il prend un air surpris, comme s’il venait de remarquer ma présence.
– Pardon ?
Aggie se mord la lèvre, prête à disparaître. Je bouillonne intérieurement.
– T’as pas honte de la reluquer comme ça ? Arrête, c’est glauque.
Inquiète, la serveuse suit notre échange. Je lui tends la monnaie et prends mon mocha.
– Ta petite sœur a la langue bien pendue, commente le client en direction d’Aggie.
Il est sérieux ? Mon cœur s’emballe.
– Tu trouves ? J’ai deux mois de plus qu’elle, t’y crois à ça ?
Il m’examine de la tête aux pieds.
– Petite, tu devrais peut-être ralentir sur la caféine.
Il m’adresse un rictus méprisant et éclate de rire en s’éloignant du bar, son café à la main.
On part s’installer à une table près de la fenêtre pour éviter de le retrouver dehors. J’ai l’impression de sentir le sang pulser dans mes oreilles.
Le regard perdu dans son thé glacé, Aggie a l’air de ne plus savoir où se mettre. Et ce n’est pas comme si toute cette scène avait été une partie de plaisir pour moi. Quelque chose me dit que ce n’était qu’une répétition de ce qui nous attend.
Aggie est partie en vacances à Clearwater, en Floride, pour passer du temps avec son père et sa belle-mère. En général, les gens rentrent de leur séjour à la mer avec une collection de coquillages ou du sable dans une bouteille, mais Aggie est revenue avec des seins énormes. Elle n’y peut rien et sa poussée de croissance est absolument normale. Comme si j’avais le moindre contrôle sur mes cheveux châtains, ternes à mourir. Mais j’ai repéré une huile marocaine qui pourrait leur donner un peu de vie. Tiens, je pourrais maintenant lancer sur Twitter une campagne de tests de shampoings.
C’est plutôt le moment de détendre l’atmosphère.
– Tu lis l’avenir dans les feuilles de thé ? Dis-moi alors si je vais enfin obtenir un A en sciences cette année !
Aggie rentre les épaules, honteuse.
– Ça arrive tout le temps. Du non-stop.
Je voudrais trouver les mots pour lui remonter le moral et lui montrer que je compatis, mais je n’ai aucune idée de ce que ça doit faire. Jamais personne ne me remarque. On me traite toujours comme si j’étais une petite fille, alors que j’ai déjà douze ans trois quarts, presque treize !
– Si tu veux un conseil…
Je m’interromps pour savoir si elle en veut vraiment un.
Elle hoche la tête.
– Quand des types te mettent mal à l’aise, dis-le-leur. Pas forcément en haussant le ton, comme je l’ai fait, mais lance au moins un « Arrête de me regarder comme ça » bien ferme.
– T’es plus forte que moi pour ça. Je ne sais pas tenir tête. Je baisse les yeux et j’attends que le type parte. Ça marche assez bien.
– Tu ne peux pas laisser les gens te maltraiter, Aggie. Faut dire stop si tu n’arrives pas à trouver mieux.
– D’accord, je vais essayer. Et il n’y a pas que les garçons qui m’embarrassent. À l’aéroport ma mère m’a collé une de ces hontes ! Dès que je l’ai vue, je l’ai appelée. Elle m’a regardée et son visage s’est décomposé comme si elle assistait à un accident sanglant ou une horreur de ce genre. Elle a hurlé : « Oh, mon Dieu, Aggie, mais tu as des seins ! »
Aggie croise les bras.
– J’ai cru mourir sur place. Bien évidemment, l’aérogare entière s’est tournée vers moi. Toute cette attention sur moi, tu n’imagines même pas. J’avais envie de leur dire : « Vous savez, les seins, ça pousse à mon âge, c’est un truc naturel, chez toutes les filles de ce pays et du reste du monde, je ne suis ni la première ni la dernière, ne soyez pas choqués. »
– Tu as dit tout ça ?
– Non. J’ai juste foncé vers ma mère, la tête dans les épaules.
– Oh, Aggie ! T’inquiète, on est de nouveau ensemble et je ne laisserai personne t’embêter. Le premier qui ose aura affaire à mon mètre quarante-cinq.
Je vois enfin un discret sourire se dessiner sur le visage de ma meilleure amie.

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Page de titre


		Page de copyright


		Table des matières


		1


		2





Pagination de l'édition papier


		1


		2


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20




Guide

		Couverture

		Cœur grenadine

		Début du contenu

		Table des matières





OPS/images/D.jpg





OPS/images/S.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
Kristina Springer

Traduit de I'anglais (Etats-Unis)
par Anath Riveline

bayard jeunesse






OPS/cover/cover.jpg
Krlsjuna Sprmger

bayard jeunesse





OPS/images/furieux.jpg





OPS/images/smiley.jpg





